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CONFBRENCES DE NOTRE-DAME.
DIMANCrE, 15 ftCEMlBRE. .

Svie e fin.
Que fait cependant Il Eglise? LI Elise semble pâlir. Bossue. ne rend

plus d'oracles ; Fénélon dort dans sa mémoire harmon ieuse; Pascal a brisé
au tombieau sa pime géométrique ; Bourdaloie ne parle plus on présence

des Rois ; Massillon a jeté aux vents du siècle les derniers soes de

quence chrétienne. Espagne, rialie, France, par iote le monde catholique,

écoute : aucune voiS puissante ne répondau ginienen du Christ outra-
gé. Ses ennemis grandissent chaque jour, Les trônes se mêlent à leurs

conjurations. Catherine If, du milieu -des steppes de la Crinée, au sortir
d'une conquête sur la mer on sur la solitud,, écrit des billêts tondres, à ces

génies du momtent ; Frédéric II leur donne une poignée de main entre d'eux

victoires ; Joseph 1 vient les visiter, il dépose la majesté du eaint empire ro-

main au seuil de leurs acadSmies. Qu'en dites-vous? .Que dites-vous du

ailence-de Dieu ? Qu?est-ce qu'il fait? Déjà le siècle a marqué le jour de

sa chûte ; attendez: une heure, deux heurcs, trois heures.... demain matin,

ils enterreront le Christ. Ah ! ils lui feront de belles funérailles ; ils ont

préparé une procession magnifique ; les cathédrales en , ,les se met-

tront en route et s'en iront deux à deux, comme les fleuves qui vont à l'O-
céan pour disparaitre avec .un dernier bruit. Qu'en dites-vous encore une

fois i Messicurs. C'est vrai, Dieu setaisait,'il se faisait petit. Il avait tout

ôté à son Eglise, tout, excepté lui; tout, excepté le triompho de l'erreur con-

tre lerreur mme. Jamais icu, jusquo là, n'avait laissé a l'erreur son

veloppernent total ; il lui avait toujours rompu la gorge un moment ou l'autre,
avant qu'elle fut reine. Cette flois, il laissait faire jusqu'au bout. Attendons à

4otre tour, et avant même la fin, regardons dans les mours quelsétaient les

effets du tioniphe.4e la raison plure.

Que faisait dans le monde la chasteté, cette vierge évoquée'du tombeau

pr la doctrine catholique ? Qu'y faisait-elle ? Voici le palais des rois très

chrétiens : dans la chambre où avait dormi saint Louis, Sardanapale était

couché. Stanboul avait visité Versailles, et s'y trouvaiL.à Paise. 'Des fem-

mes enlevées aux dernières boues du monde jouaient avec la couronne de

France, des descendants des croisés peuplaient do leur adulation les anti-

shambres déshonorées, et baisaient, en passant,la robe régnante d'une cour-

tisane, rapportant du trône dans leurs maisons les vices qu'ils avaient ado-

ras, le mépris des saintes lois duanariage, l'imitation des saturnales de ROme,
assaisonnées d'une impiété que les familiers.de N,êropr n'avaient pas connue.

Au lieu du soc et de l'épée, une jeunesse immonde ne savait pins manier

que le sarcasme contre Dieu et l'impudeur contre l'homme. Au dessous
relle se traînait la bourgeoisie, plus ou moins imitatrice de cette royale cor-

ruption, et lançait ses fils perdus par derrière, comme on voit derrière les

puissants rois de la solitude, les lions et leurs pareils, des animaux plus petits

et plus vils qui les suivent pour lécher leur part du sang répandu.
Un jour cnfin, le jour de Dieu se leva. Le vieux peuple franc s'émut de

tant d'ignominie; il- étendit sa droite ; il secoua cette société tombée dans

'apostasie dle la vertu et la jeta par terre d'un coup, à l'tonnement puéril

de tous ces rois qui avaicn't flatté la raison pure ! L'échafaud succéda au,,
trône, moissonnniit avec indifférence lotit ce qu'on lui apportait, rois, rcines,
vieillards, enfais, jeunes filles, prêtres, philosophes, innocents et coupables,
tous enveloppés dans la sslidaritê de leur siècle et dans son triomphe sur J1/t-
sus-Christ. Une dernière scène acheva les représailles de Dieu. La raison
pure voulut cêlebrer ses noces, car elle n'avait célébré sur P'chafaud que

ms fiançailles; elle voulut aller plus loin et pousser jusqu'à ses noces. Les
portes de cette métropole s'ouvrirent par sesordres tout-puissaris une foule
innombrable inonda le parvis, menant au maître-autel la diviaité qu'on lui
avait préparée pendant soixante ans. En dirai-je le nomi Lantiquité avait 1

eu des images 'îqui exposaient la dépravation au culte des peuples.; ici c'é-
tait la réalité, le marbre vivant d'une chair publique. Je me tais, Messieurs.
je laisse'ce grand peuple adorer la divinitê dernière du monde, et célébrer
sans mystères les noces immortelles de la raison pure.

Fondation, réformation, transformation ; Alahomet, Luther et Voltaire,tout
avait abouti au mime résultat, au renversement plus ou moins complet de t

la chasteté. Quicotnque a touché à la doctrine catholique, quels qu'aient été
wes veux et ses intentions, a touché par cela .même à Parche sacr6c de la
vertu. Je n'en veux pas d'autres preuver, -pour terminer, que votre expé- 1

*ien'c personnelle. Je vous adjure .tous, Messieurm le poison du mal nei

sest n'ous avec le pi de l'incrédulité? L'apparition de

double plitêiomnène n'5est-elle pas contemporainie dans lghistoire de votre âme?.

Le rationalisme vous a-t-il jamais servi contre vos passions? N'en a-t-il pa@

été l'excuse et le flatteur ? C'estla doctrine catholique qui vous avait fait pur;

c'est son abandon qui a signalé votre chûte; et toutes les fois que, touché

de votre état, vous aspirez vers un-jour plus pur,-je vous le demande encore

et je vous adjure de *nouveau, à qui s'adressent votre- espérance et votre 'a-

cours? Vous tournez les yeux vers les tabernacles où vous avez laissé de.

souvenirs de paix et d'honneur ; vous retournez à la doctrine -catholique, à

ses prêtres, à ses religieux, à sa confession, à sa table samlte, à tous se.

pieux mestéres dont vous -avez éprouvé lefficacité. Je n'en veux pas da--

vant g ; je cofie-à votre cœurtcette -dernière- observation,'et je me hte

vers les conclusions de d thèse.
a doctrine catholique produit seule dans l'âme, à l'exclusion de toute-u-

tre doctrine, le phénomène complet de la c4asteté. Et la chasteté n'eht paa
une vertu mytique, une vertu de cloître et d'initiés ; c'est une vertu morale-
et sociale, une vertu nécessaire à la vie du genre humain. Sans elle, la via
se flétrit dans ses sources'la beauté s'efface du visage, la bonté se retire di
c.ur, les fanilles s'épuisent et disparaissent, les nations perdent graduelle2

.ient leur principe de résistance et d'expansion, le respect.de la hiérarchie
s'éteint dans les scandales ; tous les maux enfin entrent par cette porte,
toutes les servitudes et toutes les ruines y ont passé. C'est leur grande voie;
Moais je ex vous montrer encore, quoique brièveme.nt, la nécessité de cetta
vertu sous un uueremoi te n , e vou ne vousaétonnerez pas de mon in-

sistance, puisque-mes conclusions doivent reposer sur ces deux points, que la

chasteté est une vertu nécessaire, et cepend4 int une vertu réservée par Dieu
à lt',tiou de la doctrinie catholiiiue.

Il est, Messieurs, dans l'éconornie-pplitique ou sociale, une question prn-

mière, celle du développement régulier de la population. Je ne la veux point

traiter à fond, et je n'en ai pas beson. Je vous rappellerai seulement que

les ressources de la nature, dans lpur développement le plus ingénieux par

l'art et le travail, ne sont pas enjproportion avec l'accroissement de la p)opu-

lation abandonnée à ses seuls instincts. L'Fcriture nous dit qu'une des ma-

lédictions de Dieu sur Phomme, après sa chute,fut celle-ci: Je multipheraitu

enfantements ; et la réalité-nous prouve qu'en effet il existe sousce rapport

un défaut d'équilibre qui a besoin d'être corrigé. La servitude et la guerm

de dévastation y pourvoyaient chez les anceiçs; la doctrine-catholique y

avait pourvu en inspirant aux familles l'estime, le respect et la pratique de la

chasteté. E lle avait réussi sans doute, puisque les économistes du dernier

sièrle lui reprop.aient de maintenir la population dans un niveau destructeur

de son vrai dvëloppemenît, et que c'était ]à l'une des armes avec lesquelle.

on sapait l'existence des nombreuses communautés vouées ai *.célibat. Au-

juurd'hui, Messieurs, cette arme s'est retournée contre ses auteurs. Le fioe

croissant dela population, de la concurrenée et dela misère, avertit assez lew

hommes sérieux d'une difliculté sociale, diffliculté accrue par les bienfait.

mêmes de la civilisation. La pai s'assied chaque jour dans le monde ; elle

tend, comme le prophète bsaîd Pannonçait longtemps d'avance, à devenir

encore plus stable et plus générale. En même temps la salubrité publique

fait (les progrès; une administration plus savante écarte de nous r on-seule-

ment la peste et la fimine, mais ces influences sourdes qui mîinent lentement-

la santé des nations. Tout concourt à augmenter la durée moyenne de la

vie des hommes, et 'déjà, en cinquante ans, malgré de longues guerres, la

France a vu sa population suivre avec rapidité ce mouvementaeeindant. La

division des propriétés en est une autre cause sensible ion portant l'aisànec

et la sécurité à un plus grand nombre, elle les peouss à une plus confinait

paternité. Je me borne à ce coup d'il général, et je ni demnde OÙ sera

e remède d'un excès qui semble prévu de tous. Il en est un déjà trop con-

iii, trop pratiqué, qui, par peur de la vie, sattaque dans sa source, et subs-

iute à la chasteté un remède qui l'égoïsme et n'épouvante que.Ida

,ertu. Mais nous ne pouvons pas compter le crine parmi les moyens de re-

oudre logiquement et moraleme.nt les problmes (le l'humanité.

Ailleurs on croit entrevoir le désir de mettre des conditions à la libertè du

nariago, et d'en rendre le sanctuaire moins accessible au pauvre. \ais le

,aiuvre ! qui a pluts-besoin que liii du secours et des affections de la faiiillei.
il est seul au monde ; il n'a rien pour les sens et la vanité ; il habite un trou

hmiînide et misérable, où l'amour pourtant peut encore énétrer, parce quil

pénètre partout. Quand il a froid, il prend sesienfaîu sur ses genoux, ilyc ai
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qu'iiÝestencore homice, puisqu'il est père. - Lui ravira-t-on cette seule joic prêchait si bien par.l0oxemîple. Quellei morale adinirablc ne renferme pas -
aU nom de l'économie politique ? -Lui fera-t-on comme le chasseur, qui ar- beau discours connu 'sous le non de " Sermon sur la MNiontagne'' Elle était
rache à la louve ses petits ? La -eligioni seule a le droit, non pas d'in oser, grande, la fiule à laquelle s'adressait le Sauveur, sur les liauteurs dans le voi-
mais de demander à Phomme le sacrifice de la fa mille, parce que Dieui.qui seul sinage de Caphbrnaum, et il semblerait, si l'on pouvait supposer qu'il V Cût
donne cette vocation, rend à l'hîomnme qui y consent tit père, une mère, des des degrés dans!Ie bien que pratiquait Jésus, ilcmbleraitqu'il avait choisi'cette
frères, des sours, dzs filles et des fils. occasion pour enseigner aux hommes ce qu'il y avait le plus sublinie, com-

La question r a e toutent,ère. Il est manifeste que, le crime ngis de côté, mede plits utile dans la pratique. Nous disons, uti/e dans /< prique et ein
là guerre, la servitude et tous les flélaux mis de côté, le genre humain reste c1Tet, inidépendanmnent di devoir le l'honnm envers son créateur; qu'il
avec une surabondance de vie dont 011 ne peut pas rpème se faire une idée, remplit en pratiquant la douiceur qlui est une vertu,' et une vertu spéciale-
puisqu'il perd dans la débauche une inuînense quantité de cette vie, dont le ment et siîngulièremlenut pratiquée par Celui qui la n commandait, qu'y a-t-il
surplus-le gênc encore. Faut-il donc que l'économie sociale appelle â son ile plus utile à chacun (Ile de cultiver un heureux niatura, s'il l'a en partage,
secours le vice etle crime, et les déclare protecteurs-nés du genre lumnain.sa ou de réprimer les mouvemnens d'unoe luimneur incommode et désagréable, s'il
providence nécessaire. et le moyen normal de la réduction de son sang aux y est sujet ! L'homme doux a l'avantage d'i miter Un mo1dèle qui tait la pdr-
li-mites du -possible et du vrai ? Chose étonnante la vie nous embarrasse, fectioIn même, il a celui le se pouvoir, ménager les honnles grâces de ses sen-
et si quelque pau-vre fille, lasse dui inonde et méprisée île lûi, porte sa virgi- blabcs pour opérer le bien par lui-mime, ou par leur entremise, avec beau-
nité. dans un- cloître ; si par son choix, par son goût, parce que )ieu lui a fait coup plus de facilité qu'il ne le pourrait faire autrent îut. 1l est estil1é, aimé,
un ccctr cipailé île vivre de lui seul, elle va cacher lains le travail et l'obéis- recherché, il est en paix avec lui-imêe ! C'est doic bien dit. lue ceux qui
sancevolontaires la fleur île sa jeunesse, comme la colombe prend ses petits sont doux e possèderont la terre." Quel avantage d'ailleurs, pour des parena
hotus son aile et s'envole dans les bois, il se trouvera une opilnio asez déna- qIe île pratiquer cette aimable vertu ! Quelle influeic- elle peut c.esceer sur lu
turée'pour taxer d'hèrésie politique, île confiscation d'une tète au Ilétriment caractère d'unîîe famille croissante ! Les suites cn seront bien importantes pour
delà société, cette fuite d'une pauvre fille qui *na rien, qui ne demande rien le boilheur îlî-lidiltel île chaque nierobre de la famiille.

que de demeurer chasteet de gagner son pain dans une comu- La douceur et la politesse doivent toujours être vues en mme compagnie.
nauodecuspareils lu sieni. La vie nriówé embarrasse ; ont voudrait cin rè- Par politese, nours n'entendons pas ces, observances étudiées die certaines rêè-

gler l'essor, on souffre qu'îelle se perde dans ladébau¿he,oin la jette au vent.par gles d'étiquette. (lui varient aussi souvent Ille le caprice le ceux qui les im-
le crime: niîs la concentrer par la chasteté, la condens-uer dans la force ue la posent, eni invente île nouvelles. pratiques souvent aussi- vaines et ridiciîles,
vertu, pour qu'elle s'écoule sur le monde par, des calaux régiuliers, pleins et quî'elles répugnent à la dignité île Phomnnc de bon sens, iais nous entendons,
mesurés, c'est là l'impardonnable prétention dune doctrin qui envahit tout. par politesse, le respect pratique qIe lon dtoit avoir pour les droits, les privi-
On'.veut lerésultat.matériel de la chasteté, parce qu'il est nécessaire à la i-o- léges. les opinions et souvent iièime. les préjugés les iautres.
talion de la machine sociale, mais on ne veut pas de la vertu, parce que la Nous soniies faits pour vivre dans un étatd non pas dans P-îl la qu îu lociété. et lo a asIé
Yertu vient de Dieu, parce qu'elle est le signe île Dieu et que le monde met tat île nature; il faut donc pour répondre aux desseins dle la Providence, be
au. premier. rantg de ses besoins iue Dieu ie soit pas trop clair. puider d'après un principe qui mette ces droits, ces privil-ges. ces opinions,.

Je merrsume enfin, et je conelus: La chasteté est tue vertu.ntcessai- mes préjuigs même, sur tilt bien île parfaite égalité entre tous les hommes
re au-mouvement général du monde, qui ne peut en remplacer Peflft, pour la c'est Otut simplement une. manière d'accomplir le grand précepte d'où ressort

distibuion le a v(luepar in isère. la :,rvituidistribution d la vi,que par la - rvitude, le crime-et Pliiin6ralité. essenitiellement la doctrine des devoirs. Moncrif, lecteur île la Reine Marie
Retirez toutes-ces causes, qui maintiennent tanit bien que mal tut certain ni- Leekziis-ka épouse île Louis XV, et l'titi des quarante le lAcadémie frani-
veau. dans-le développement le la population ; retirez-les par la pensée, pour aise, mort en 1770, déOfinit la politess, I Poubli constant de soi, pour-n -
établir ensuite à leur place tut cours bon et honnête îles choses, et îouis arri- cuper que de autres". -la.oites de A lle. île vol. p. 20 dIce
1erez à cette conclusion, qtue le tiers dut monde est appelé à la continence ah- Lettres.)
eplute, .et les deux autre tiers à la conîtinence inodrée. C'est la loi. Tôt Noirs ne nous arrêtcrons pas à relever les charmtes de la politesse : un cœur
ou :tard, Aessieurs, la chasteté reprendra ea place au milieu duIt monde; elle bien lié ci sait t-op hien le prix intrinséque, et lPinfltuence ibénigne. Quant à
y ressaisira ses droits : on redressera. on honorcra ses autels; on. reconnaîtra ceux qui tte pratiquent pas cette vertu, ou qui paraisset nc la pas apprécier,
qu'on ne peut- pas vivre cri son absence, et ces paroles que je prononice aut- notus le voyons pas dle moyens plus etiences duir stx eux, tte de les traiter
jourd'hui peut-être y contribueront. Glagistrats, lègislateuirs. crivairisquoi- avec douceur et politesse. C'est la tmise ein action de cette belle maxinie
qu.e voisdeveniez un jour sur la sc-ne ébranlée dlun monde, loccasion se pré- 11 heureuîlx ceux tIi sont doux, car ils possèdent la terre'" qui a fait accoin-
%entera de servir la cause du genre huirîtain en servant la cause le la chasteré plir aux missionnaires des choses si eratrdinaires auprès des peuples lte
vo!ontaire et:dévouée. Vous Y serez fidèles, lessieurs,vous répudierez lié- plus larhares. Dans nos jîoIrs. elle prouire des avanitages inappréciables
ri.tagc. du seizième et du dix-huitième siècle ; commnie Gélon,. dans un traité tant dant ja société civilisèe. qi-liez les peuples sauvage, elle. répand des
fameux, vous stipulerez pour. Phumtanitè, non pas en ab 1 ssait, mais cn rté- charntcs sur tout ce qui est entrepris sots_ ses auttspicus, et aptr's avoir applani
tablissant-le:libre sacrifice du sani:. - les plus gr-andîes diflicls ici Lasele doit assturéiuent mériter à ceux qui a-

La chastet est une ve-tu nécessaire à Phumanitó ; je pars de ce fait. Or> giset. soirs soit intuhence, une récompense digne île Celui <iui y a attaché
Iihumanîité ne possède pas cette vertu ; elle l'a foulée. aux piedls jusq0Ià tarit de prix.

lavónement de Jésus-C.bris et toutes les fois cuielle a voulu toucher La définitioi tte donne de la politesse M . le Uoncrif n'est pas suspecte,
à l'euvre du Chrit par le mahomátisme, le prot>estantisne oit le ra- il était. comme on le sait. uit (les csptrits les plus profonds les temps moeratonnalismne, elle na réussi qu'à détruire plus ou moins la chastet',, et tème tues, et -ivait dans unie trade Cour: Si Pon veut la chose habillée autre-
a renouveler les, spectacles honteux les meurs du paganisme. Que s'ém- ment. nous mue pouvons niieux faire quIe d- reproduire ce qu'eun disait le ver-
:uit-il.? Il s'ensuit, Mes-ieurs, que l'honune n'cit pas dans.son état vrai. túeux curé de Pr-ville à Eliza sa nièce, dants ue de ces lettres adnirable2-
dans son ýétat naturel.; tar rien de nécessaire ne saurait tmanuquer à unétîre qui que Pon trouve au 3me. vol. de 'ouvrage cité plus haut, Lettre XXXII.
est dans -la vérité de sa nature. - Si l'homme test pas dans la vérité de t p. 26 1.:
nature, il eun est totibé ; car, s n'en était pas tombé, il serait mué lors le la " Oit peut distinguer. (dit-il) deux sortes le politesse : Plune consiste lana
vérité île la nature, Itours de sa natutre même, ce qui n'a pas le seus.Lho- la .c t lle connaissance dmnefoule i'usiges qu'une femme aigre et désobligeante
tme: est donc àlI'état de déchéauce, comme la doctrine catholique le lui cri-n peut souvent exercer avec scrupule. sans avoir pourtant trouvé Part de plaire ;
ceignc-en effl,- et rien ne saurait nieux lui en donner- la dénontration que c'est une .olitesse I'étiqiuiette (ime dans ina retraiteje puis avoir oubliêe, et
ce qu'il éprouve chutp:e jour de ce côté-avili et tymanuîique île son être. que vous auppreneoz hientôt ci observanut ce qni se passe auLour de vous ; Pau-

Mais île plus. et c'est mia seconde conclusioi, pîisqule la doctrine cailholi- tre nt s'enue ne point, elle est de touts lesemps et île tous les lays- et Ce
que restitue à PIhUomne la chasteté. lion stetuemet reloive mais absolute, il qu'elle ptut le lunt et de l'autre est si peu essentiiel, qu'elle se fait sen'
e'enuitt que la doctrine catholique cst rèparatrice dle I'l'umtuanité déchue, et tir à travers lu >tvlc le plus ancien et-les ec u luttes les plus étrangères. Bierr
reparatrice par une force surhumaine ; car si c'étai t eut vertu dtune fuorce qu'elle ait Iesoinut iti- dlveloppte par I'u: na. elle 

part <e l'àne, elle tire
humaine qu'elle eût cette efficacité, elle n L serait pas seule à 'avoir. Ce son c-l1arme'l plus grandu d'u sourire ou d'un regard. elle est la politesse dut'
qui est lumaii est dlu domaine île lhltomme. Pourquoi i îonne, Par aucune ci-ir, et, je' puis vous le direcette précicuse qualité qui répand la joie autour
a'tre doctrie, n'obtiendrait-il le.néte resultat ? Ce U'et pas s-uleumt la le nous, et (ii alttir- la bienveillan-ce et l'amitié, voits la potss-diez-dès votre
doctrine i.tholiujie qui dit l'homuine u'être cha-te ;toies les doictrinies spi- enfance et vous lexerciez co eune par intstintct,-evert vos jeunescompagnes."
ritualistes, et elles sont i grand niombilýre, luti donnent le ménme ordre et le Nous livrons et nos propres observations, et ce qui précède, aux rêficxions
immeinte conseil. 'outr:¡uoi la doctrine catholiue ajute-t--ll seule à sa saparo- lu public, persuid qu'on les accueillera avec bienveillanlce. . M
lu únc.dicacité, une action tran(liatrice, ui une se passe pas seutlemnenut M ontréal, jarvier 18-5.
dans la région de lPàmie. mais qui aitteint le sens le plus reltelle le totus, et lui . g k -
Put subir une obesxan-e g' repousse ci -l'accepttt ? Quielque chose qui Voici les ills (lue le gouverneur gtnórl, au noum de Sa. Majesté, sanc-n'est pias. de I hormmnte est évidemment au fonîîd de c-ette doctrini-iie uniqite luutc~ns

C ies, et ec quelque chîose qui n'est pas de h'liornuinej li connais tionna sineudi dernier ; notus en emupruntons la traduction à la Àhinero.
qu uni ilum: Di2u ! A ca e. pomur i emi u- lipcher ule trotte- sur les ponts dans le.1laut-Caal u

A etc pour rappeler certaine ordonnance et pou- permettre atux notres de

SUR LA DOUCE UR ET LA POLITESSE. servir conmîle greñlier les cours île circuits et dans les cours des coininsai-
Oi ècri-à la Revue Ca~t'diennC re daus.le Ras-Canada.
-leurceu cux qui -ot doux, car- ih; poeècent la terre," a dit Celuii qi Acte pour aniender un acte passé dans les 40, -et 5 de S.( M. imtitulé
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c Acte polr approprier certaines sommes pour-desam'élioration's -publiqües
dans cette province, etc. -

A cte pour empêcher la profhnation du dimanche.dans le -aut-Canada.

Ae pourt' distraire Fislc d'Orlnns dMi conté de Montmorency, potir les

fins (le Penrégistrement des titreset pouryétablir un bureau d'enrégistremaent.

.' Acte pour namtender l'acte les 4 et 5 VicL, ayant rapport'à la collection les

petites dettes dans le lnut-Cala.
Acte potur pourvoir au payement de certaines reclamations fondées sur les

pertes sotffertes par la rehellion dans le Hiant-Canada, et pour appliq'uer los

droits str les licences d'auberges à dces fins locales. .

Acte pour régler le mesurage.des bois.
Acte pour incorporer certaine compagnie du chemin de bois entre Niagara'

et Ten Mile Creek.
A cte pour rappeler certain acic v mentionné,-et potr encourager Plagricul-

ture et l'établissement de sociétés 'agric<ulture dans le. Bas-Canada.
Acte polir rappeler certaine clause d'un acte pour-incorporer la ville de

Xingston et pour pourvoir à lu collection <le certaines taxes et cotisationetc.
A ete pour incorporer la société <le charité poltr le bois <le .chauflbge de

Québec.
Acte pour incorporer les évêques catholiques romains de Toronto et de

Kingston.
Acte poursounger les délhitctrs in:olvables dans le Haut-Cnnadn.
Acte pour autoriser John Yu!c à construire un pont sur la rivière Richelieu

lans la paroisse dle Chîamlly.
Acte pour le recouvrement de cet laines I taxes dans le township de Clou-

cester pour 1844.
Acte pour autoriser la nomination d'un rapporteur pour la cour de chan-

celleric.
Acte pour mettre op force certaine clause d'un-acte du Hlaut-Canada pour

régler les tiav'erses..tc..
Acte pour 'encouragement: de - Plagriculture dlns le Haut-Canada.
Acte pour :nendI'r un acte <le la te. Guil. IV. intitulé, acte pour incor-

porer la compagnie lu ctetin de fer de la cité de Toronto et du lac Huron.
Acte pour imposer une taxe sur les chiens dans le Haut-Canada.
Acte supplémentaire à un ucte <le la dernière session de la législature,

ayant rapport à (administrtion le la justice dans le district de Gaspé.
Acte pour incorporer la ville tde Niagara et pour y établir une police.
A cte pour po:rvoir à la distribution dls lois imprimées.
Acte pour incorporer la comtpagnie pour la mantuifacture des toiles de cotont

à Sherbrooke:
Acte pouir ctnpè<Iecr la chasse <le certaines espéces de gibier dans certaines

saisons de l'année.
A cte permettant lémanation <le writs de copias cl rsponr-ndum dans les

difl'ércis-districts lu H aut'anada, et peur autres fins y mentionnécs.
Acte pour incorporer la compngnie <le manufacture de cotons à Chaibly.
Aete pour étendre lcý pouvoirs de Pissociatioi d'Irlande poujr coloniser

l'Amérique Britannique du Nord.
Aicte pour amender Pacte autorisant Ptablissemcnt de sociétés nutuel!es

contre le feu, ainsi que l'ate cui continuc et amende le susdite acte.
Acte pour autorier la coi-naticn de 'intitution royale pourl'avancement

des sciences, à disposer de c'rtains lots de terres pour le meilleur entretien
lu coltége M eGil- ài M' ontréal.

Acte pottr ancorporer la dlle le Ste. Catherine, tans le Haut-Canada.
Acte pour'incorporer linstitution mécanique à Monréal.
Acte pouir amender et étendre les provisions de l'acte relatifau chemin de

péage entre Montréal et Clhamuibly.
Acte pour mieux protéger les écluses de moulins dans le district du Huron

dans le -. C.
Acte pour incorporer le collège dc médecine et le chirurgie de Miontréal.
Acte pour amender et consolider les provisions <le l'ncte qui incorpore la

cité et ville dle Monitréol, ainsi que Plce qui amende l'icte susdit, et pour
rovêtir la dite corporatiin, le certains pouvoiris, en addition à ceux qui solnt
mentionnés dans le premier acte.

Acte pour auutoriser les seigneurs îles fiefs Naz2areth, St. Augustin et St.
Joseph, dlis la cité le M ontréal, à appliquer les fonds provenants des com-
mutations de titres dans les dits fiefs à Pacquisition le biens i.mmeubles, 01
d'autres sûretês.

Acte pour étendre aux ministres le la société évangélique les avantages
d'un certain acte dlu J1I. C. v mentionne.

Acte pour incorporer Pécole dle mnédeine à Québec.
A cte pour faire revivre et continuer pour un teims limité l'acte y ineltionne

relatif à la milice <ici Bas-Canalad et pour suspendre pour un égal espace de
temps uncertaine clause dains la loi lui réète la milice <lu -aut-Canadla.

A etc pour amender un ertain w.t0 y meuttionn é relatif aux chemins le
péago dans le voisinage cde Québc.

. Acte pou r rendre permit tuens deu: at-tes y mentionnés, qui incorporent
les bureaux le commerce à 'ontréal et à Qiuébec.

Acte pour utoriSlr emploi de certines smmes d'argent du trésor <le la
province, par le goliverellent excti' sans lalitorisat ition utit parlemeit pro-
.vincial, pouir défrayer certaines dépenses iudispensabIes lu gouvernlemetlt
civil, et les travaux publies sur le revenu consolidés d'iceux, etc.

Actes pour *défrayer certaines dépenses lu gouvernement civil de cette

Yrovince pour 1845.

A cte pour rappelejrettréduidn un seul t'sdiffêrentes loi: en for
pour la préservation du saunon dlins-le 1.lautCanada.

Acte pour amender l'acte qui incorpore-la'cit'j de Qbéec..
Aetc pour incorporer certaine société sous le'nom de sociétdes âÙsses

à Montréal.
Ante pour incorporer certaines personnes sous le nom de société du havre

et du chemin de 1-lumber.
Acte pour faciliter le changement de la tenire en rôlure, dans les segnen-

ries et fiefs du Bas-Canada, en celui defranc-Wée réfcrer.
A cte pour amender l'acte.qui incorpore la éomipagnie de lacqueducet du

gax d'éclairnge le Toronto.
A6te pour établir les obligations de plusieurs distdets muncipaux du Ba-

Canada, etc., etc.
Acte pour déterminer les actions éviter les poursuites etproduire un-me-

morandum écrit nécessaire à la validitê~dè certaines promesses et engage-
mens, dans le Bas-Canada.

Acte pour régler.les lhonoraires de certains ofribiers muniipaux dans la.
province du Haut-Canada.

Acte pour autoriser Pacquisition de-certains immeubles,-etc., etc. pour le
Collge deà Rugiopolis.

A cie polir atuitoprisei des actionnaires privés 'd'acquérir des parts dan1 e
Canal de Welland.

Acte pour pourvoir à l'amélioration et à l'agrandissement du port'dè Mon
tréalet pour autoriser les commissaires à emprunter une somme additionnelfe
pour cet efret.

Acte pour rappeler certaines loi; y mentionnécs et pour mieux pourioir-
Pétablis.cment d'autorités municipales dans le Bas-Canada.

Acte pour rappeler les ordonnances y mentionnées relatives aux che--
mins d'hiver datts leBas2Cannda, quant aux districts de Québec ettde Gas-
pé, et partie dri distnct des Troisèiviéres.

Acte polur faire revivre les provisions del'acte, qui incorpore le « Great
Wfestern Railwny Company."

Acte pour pourvoir à lPinstruction élémentaire dans le Bas-Canada.
Actc.pour nutoriser le payement de certaines sommes avancées pour-dé'-

frayer des dépenses indispensables faites par le gouvernement en 1S4-3 et
144, à imême les revenus consolidés de la provnce.

Acte pour prélever certains droits sur les triavaux publis,etr..
Acte pour accorder une certaine somme pour le salaire ie l'orateur du con

seil législatif.
A cte pour déclarer certaines propriétés danPle Haut-Canada sujettes aux-

taxes, etc.
A ete pour amender Pacte et l'ordonnance y mentionnés relatifs à l'earé-

gistrement des titres dans le Bas-Canada.
Acte pour continuer pour un lerns limité-plusieu'r- actes y- mentionn'és;
A cte pour rappeler un acte de la présente dession relatif aux droits sur lee

distillcries, etc.
Ae pour pourvoir à la collection des arrérages de taxes dans le district de

Jolhnstownî, et pour d'autres tins.

Les Pills suivants furent sanctionnés par Son Excellence dans le cours de

la session, savoir:
Le 21 Décembra 1844.

Acte pour continuer l'imposition de certains droits sur les pro'duits et les
troupeaux vivants venant dles Etats-Unis.

A etc pour amender les lois qui imposent des droits sur les distilleries dant
toute la province.

Bill pottr investir Johdn Montgomery et Thomas Eward des biens confs-
qués au profit le la couronne, stur le dit John Montgo.mery.

Le 10 Février 1S45. -

A etc pour confirmer lacte impérial relatif aux pêches, etc., de'Gaspé.
Acte poutr confirmer certains titres de terres dans le Haut-Canada.
Acte pour faciliter certains recouvrements dans le District de Wellington et

autres, et pour f.égler les limites de ce District.
Acte pour pern ettre aux Syndics de l'église de Simcoe de disposer de

certains terrains.
Acte pour le soulagement des naufragés et les matelots.
A etc pour incorporer le bureau de -commerce de Toronto.
Acte pour absoudre certains membres du clergé qui ont voté aux derniè-

res élections par ingnorance de la loi.
Acte pour rappeler un acte du Haut-Canada concernant les chemins.
Acte pour la nomination de certains officiers de paix-dans le district de St.

François.
Acte pbur définir les limites de certains comtés du Haut-Canada et pour

agréger certaines parties des comtés à d'autres comtés.
Le 17 Jlfars 1845.

Acte'pour étendre les pouvoirs. d'un acte lu parlement du H. C. à cer-

taines dénominations religieuses.
Acte pour incorporer le Licée (High Sehool) de Montréal.
Acte pour incorporer les mîemtbres (le la bibliothèque de Québec.
Acte liour autoriser les Dames (le la Congrégation do Montral à posséder

des propriétés à un certain montant.
-A cte pour incorporer le Petit Séminaire do Ste. Thérèse de Bliinville.
Acte pour incorporer les Dames de la Communauté des SaintsNoms :de
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Jésus et de Marie, de Longueuil, pour répandre l'éducation. -
Acte pour autoriser les' Daies des Ursulines des Trois-Rivières à posséder

des propriétés à un certain montant. .
Acte pour incorpoi.er les uissionnatres anabaptistes du Canada.
Acte pour pourvoir aux clôtures de-lignes et aux cours d'au dans le Haut-

C anada.
Acte pour abo!ir le bureau de larpentdur général et le réunir à celui des

terres de.la couronne.
Acte polur rger le. douanes et pourvoir à la collection des revenus publics.
Acte pour incorporer le (High School) de .Québec.
Acte pouf rappele'r cette partie tie ['acte y nientionné, qui empêche les

membres du clergé de voter aux élections des nenbres du parlement.
Acte pour soulager les débiteurs insolvables.
Acte pour distraire la paroisse de St. Sylvestre du comté de Lobinière et

pbur l'annexer au comté de Mlgantic, pour la facilité des enrégistreoens
seulement.
: Acte polir le maintien dle la paix et pour empêcher les riots et les outra-

ges îsur ou près des travaux publics, pendant qu'ils sont en constrtction..
Acte pour pourvoir à une exploration géologiqne de cette province.
Acte pour amender et étendre certaines provisions d'un acte passé dans la

septième année du règne <le Sa Majesté Guil: 4, intitulé - An acte for in-
corporating and grinting certain power to the - Upper Canada. Trust and
Loan Company".

Acte pour assurer le droit de propriété dans les vaisseaux des colonies na-
viguant dans les eaux intérieures de cette province.

Acte pour accorder de l'aide à la Congrégation Unitérienne à Montréal.
Acte pobr faire d'autres règlements pour la tenue des différentes coursdans

je Haut-Canada, et pour le procès de prisonniers en certains cas..
Acte pour amender, consolider et réunir, en un seul acte les différentes lois

maintenant en force réglant la pratique des différentes cours de district dans
le H-aut-Canadla. .

Acte pour iilcorporer la compagnie du chemin de fer entre l'Atlantique et
le St. Laurent. ,

Acte pour. accorder des droits de douanes provinciaux.

Il a plû à Son Excellence de réserver sa sanction aux bits suivants, jUs-
qu'à ce que le bon plaisir de Sa Majesté ait été signifié, savoir:--

Acte pour dissoudre 'le mariage de Henry William Harris; Ecuyer, et de
Eliza Walker, sa femme et pour lui permettre de se rentarier, etautres fiis
y mentionnées.. .

Acte pour autoriser jusqu'à un certain point la saisie di salaire des ofliciers
public' podr le payement de leurs dettes.

Acte pour accorder aux sujets de Sa Majesté, en cette Province, im re-
cours légal; pour le recouvrement de ce qui leur est dû pai le gouvernemeni
exécutif etc.

Acte poe établir la ligne de certains lots dans le township de Beverly
comté -de H~alton.

Acte pour amender partie d'un acte passé dans la 7e. année de Sa Ma-
jestéiintitulé acte .peour accorder certains pouvoirs aux principaux offliciers de
lordnance de Sa Majesté:

Acte pour confirmer les titres des terres des personnes ' naturalisées en
vertu du statut du Bas-Canada de la ire. Guil.A. chap. 53, et pour d'autres
tis v mentionnés.

Acte pour faire d'autres provisisons à l'éard des aubains.

BULLE TIN.

Ordin ation. - Clôture du Parlemen t.- Texas.

Dimanche dernier, Mgr. 'de -lontréal a conféré lordre de sous-diaco-

Mat à MM. Jean Farrell, Joseph Magloire Linogn, Hippolite (Ss. Marie)

Pontaine dit Bienvenu et Joseph Balthazard - etla tonsure à MM. Timothée

Kerwan et John O'Reilly, dans l'églisc de la Providence.

-La 'lôture du Parlement a eu lieu plus vite que nous ne nous y attendions.

Comme il v avait encore plusieurs mesures en progrès etesur le point d'étre

t.grminées, on supposait que le'tems de la session déjà assez long, il est vrai'

serait proldng .encore de quelques jours, pour- pouvoir les conîduire'à fin.

Mais il on a.étè autrement-: c'est samedi dernier, le 29 de nîors. à 5 heures

du soir, que Son Excellence-le Gouverneur-!-,néral,accompagn de son .é-

m-ajrr s'est rendu dans la salle du Conseil, où Puttendaient là honora-

llt conseillers législatifs. A près y avoir pris place sur soit trônc, Son Ex-

ellence requit la présenca des membres de la Caii•mbre d'Assculée à la

iîtrre du Conseil, suf'vant la coutume, et donna sa sanction à,soixante-neuf
1,uIs dont onitrouvera la liste dans une autre partie de cette feuille. Sept

setulernrit sont réservés à- la sanction royale. Comme on a déjà vu qi'

u7ente-sept avaient déjà été sanctionnés, la législature a donc passé cent-

ireize bils, pendant sa session. - Quoique ce soit peu, relativmcient à sa

dfurée, cependant cest peut-ète enc~ore beaucoup plus qu'on ne devait s'y

attendre, il y a seulement huit jours. Aussi, npprenons-nous que le conscit

passa plusieurs de ces bills après on avoir seulement Iui le titrei s'en reposant

entièrement sur la prudencd et la sagesse île la Chambre. D'ailleurs, il est
à remerquier qtue très peu île bills ont un itrêt général et que le très grand

nombre sont; ou- pour continuer des lois déjà en exêcution, ou pour intor-

porer <les compagnies particuliéros. Il paraît que plusieurs nestres trés ur-

genttes et qtii avaient été annoncées, même dans le discours l'ouverture, ont

été remises à une autre session,"faute de tems. - Il n'y n pourtant point à

se plaindre que celle-ci a été trop courte. Car c'est peut-être la plus longue

qui ait encore eu lieu en Canada. Cependant il est bien à craindre que,par

la suite, quatre mois île session tue soient poit suflisan«s ponr expédier toutes

les alhires, et que bientôt, il n'etn faille ait moiis six, surtout si la Chambrd

dontine à s'ocitfidr d'autant de matières de détail. Il nous semble pourtant

îîu'un tiers de l'année on sessioi devrait suflire au pays, et qu'une dépeme

de plus de trente-trois mille louis, pour le seul objet du Parlement, doit être

regardé comme une somme déjàu exorbitante, relativement aux ressources

de la province.

Après la sanction des bills dont nous avons .parlé plus haut, lord Muetcalf

prorogea le Parlenieni par le discours suivant:
Hlonorabies Niiessieurs du Conseill;gégis/h f,-

Et Messieurs de la C/uambre d'J.ssemlible

Je vous renercie pour l'attention infatigable que vous avez apportée à von

devoirs laborieux dans cette session qui a été prolongée ait delà du terme ordi-

naire. Je ie flatte que les mesures qui ont été passées, tourneront à I'avan'

go le laprovince, et je crois devoir vnuîs féliciter particulièrement sur celle.

que vous avez passe pour l'amélioration de l'adiniitration de la justice dans

le Haut-Canada, et celles qui ont rapport à l'éducuitionî et aux instruction@

municipales dans le Bas-Canaida, lesquelles sont toutes de la plus haute impor-

tance, et proinettent d'être d'une utilité essemielle à la province.

Je suis facht en même tenps qu'il ai falu inévitablement remettre pîti -

sieurs iesures d'une grande importance, et pour cetté raison je ne me sépare

(de vous qu'à regret, car il m'est pénible de perdre votre aide tant qu'il resté-

quelque chose à faire qui pourrait être utile à la province.

Cependaittje n'ignore point que-votre présence est requise chez vous, et

qu'il serait déraisontnable de vous retenir pus longtemps dans cette saison de

l'Pinnée, et je rné flatte queye qui reste encore à fiire, sera accompli à la

prochaine session.
J'ai cu la satisfaction de donner la sanction de Sa \anjesté à presquw lou

les actes que vous avez passés, et quant at petit nombre qui sont réervé,

pour la saiction de Sa Majesté, je me suis trouvé dans la nécesité de le fire
soit ci obéissant à des instructions poiitives que j'avais reçues soit en consé-

quence de certaines circonstances qui tic nie laissaient point d'autre alterna.-

tive.
L'acte pour aneîder l'ordonnance de la dernière session du parlement c

qui affecte les biens de la cotronne se trouve île ce nombre.

J.'ai reçu îles itformiatiors autlientiques relativemiient à un acte de la légi-'
lature des Etats-Unis qui affectera considérablemenrt les intérêts commerciaux

de cette province. Je ne manq u erai pas de soumettre ce sujet à l'intention

du gouvernement de Sa Majesté, et je suis persuadé qtuill ne manquera på

de recevoir sa plus sérieuse considération.
1e ssieurs de l Chanre d'.4ssemblée

Je vous fais tmes sincères remercîmens pour-la libéralité avec laqueil

vous avez pourvu aux mioe ns né:essair poulr l botie administrtion de

nos affaires. Je coopérerai île ltut mon pouvoir à toute mesure d'écononie

qui rendra plus efficace le service publie. Je Oi avec satisfaction <lue Pt'é

tat prospère do notre revenu nots permet, après avoir pourvu à la réduction

de la dette publique. Ci commençant l'établissement d'une caisse d'amotrtis-

semnent por le rachat du prèt garaiti, d'ppliquer ile sonmm considérable

à des ouvralges publis, calcudés pour produire ui grand avantige.

Honorables .es-icurs du Conseil i.risin H
Et Mcssicurs de la CIwmbre d'.&scmtée :

Vous êtes sur le point (le retourner dans vos floyers pour reprendre ces oc-

cupations îpîi soil lres;tc indispensables peur le sîitien de vos fiimilIes, et

qui onti. inmèvililement ixterrompues,n pourrait dire-à votre dltriment, par

votre assiduité à vos devoirs parlementaires. l'espèrc instamment que voutt.

i réussirez dans vos entrepries et je vous prie d sFurer à tous vos constttuua.

E/e,? It QI

89 -



/5 t>~
I S --- i •Y•?

LA1dE§~iÈ¯LfdIEUX. SCIÈNTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAÈÀikE§

rc le gotiveinement de Sa Majesté désire ardemment le bien-être de cetté couvens, 4 évêques, 222 prêtres, 91 é,ýlises et chapelles. Maàta est a*

jrovince, et veut avec anxiété que tous ses habitans, sans distinction, et nias efprovalebit.
~-MUr. Baggs, vicaire apostolique du district occidental, continue 1ai -visite

darv nc pérfaite égalité, jouissent de fos les droits et priviléges d'un peu- 0 s

plu libre, et éprouvent la' prospérité, le contentement et le bonheur qui dé- lat était chez lord Clifford, et il a distribué des médailles d'encouragement-

coulent naturellenent d'une libre industric, des entreprises prudentes, de la aux erans pauvres les plus studieux qui sont élevés surles domaines du-

conicorde, et d'un amour fraternel. noble lôrd: Cette cérémonie a été des plus touchanteý: Lord Shrewsbury,
oz-ar t plusieurs notabilités catholiques y assistaient.

Et maintenant, messicurs, en souhaitant cordialement que vous ayez part - Nr
à ecslbienfaitsje vous'dirai adieu,jusqu'à votre prochain retour. Je ne puis =On lit dans le journal irlandais The .Kork Examiner

'cpendant termtiner sans vous exprimer nies sincères remercimens pour l'aide A la naissance de.la Réforme il y avait en- Irlande deux-cents trente-
,,.- ne abblayes et prieurés de chanoines ré'guliei-s'de, St. 'Auigtitin, trente-six

ole support que vous ~ avez apportés aut gouvernement de Sa Mlajesté par i~t e sppot qe Vus ve aports a goveremnt e S ivajetu armonastéres de moines augustins, neuf abbayes et' prieurés de chanoines
yotre loyauté, votre zèle et vos travaux patriotiques. blatts (whiecanor.fr), vingt-deux prieurés de chevaliers hospitaliers qui-su-

-La Chambre a voté le bill des subsides. Durant sa discussion, plu- vaient la régle de St. Augustin, quatorze couvents et hôpitaux de trinitaire

aieurs membres tentèrent de faire réduire-les érnolunens de certains employés pour la rédemption des captifs, neufabbayes et prieurés de moines bén«die-tins, cinq monastères de'religieuses bénédictines,,quarantc-leux abbayes de
dugouvernement, mais inutilement. otc.qia t ead aldnaiintlm t.Tout ce. qui a, été5 demandé al l'ordre de Citeaux, deux ebutvens de religieuses du, mêmeoreqant-

ministère a été voté sans déduction. trois couvents de dominicains, soixante-cinq couvents dé franciscais, vingt-*
-Le tems est devenu extrêmement beau depuis hier et la glace fond r-a six covents d'ermites de Saint'Auîgusti, ving'ci nq co'uvents de carmés.

pidement. On ne se sert plus que <le voitures d'été en cette ville. La tra- Te ancêtroi

verse de Laprairi st coup depuis quelqes jours, et le chenal s'est -mmeruines deces nobles édifice
vers deLapaire et cupé deuisqueque JOira Ctle ~ êmese voient encore éparses c.à-et là sur notre sol, et sont une preuve que l'en-

fait, cette nuit, jusqu'au pied-du-courant Ste. Marie. ' On dit que plusieurs nemi de Dieu et-des hommes les a visités, et qué uios ancêtres 'arn-

voitures out cales, hier, dans la traverse de St. Lambert,-mais il paraît qu'on érés (eniglited) et papistes qui vivaient dans ces â d orance, savaient
sapaveiriàle heirer,. a moins construire- deý édifices 0oinant à la -solidité de la structure' la

strandur des dessins et la délicatesse du goût, et alltgrent les efforts les plu
-11 y a une quinzaine de jours, un charretier deLachine, nommé Des- hardis de l'ardhitécture moderne. - Tous ces édifices, érigés par la charité

champs étant allé à Laprairic avec une sonime d'argent assez considérable de nos.ancêtres; où les ignorans êtdient instruits'et les pauvres-et les étran-
pour y faire une acquisiton, cri repartit sur le soir avec son argent pour reve- gers reçus et soulagés, fuent détruits par les enfans de la Réforme, et co

nir chez lui. Mais comme il n'était point reparu depuis, on avait supposé vertis en prisons, en manufactures et en de sales et dègottans séjoules pauvres.--
que s'étant trompé de chemin, il était tombé dans une mare. On allaitjus- <cL'êtat de persêcutiony sans -relâche et de pauvreté de la population ca-
qu'à dire qu'on avait trouvé la trace par où il était allé se précipiter dans cei- tlîhlique, durant plus de deux cents ans, ne leur a pas permis de réparer tant

to marc et qu'on remarquait par les traces de la voiture que le cheval de maux. Cependant, durant ces quelques années depaix, de tranquillité

avait reculé par trois fois. Ehi biin ! le corps du malheureux Deschamps a et de liberté, ils ont beaucoup fait niais il leur reste encore bien plus à faire.
iýtéretouv.'.z-inediderierbiirl'ie S. Pul. n - ant quil Espérons que l'esprit <le charité qui les a toujours caractérisés ne se ralenti-

ê16 retrouvé samedi dernier sur-Pîle St. Paul. On présume maintenant qu'il ra pas, et qu'ils continueront de se montrer les modèles de la catholicit dan
a été victime de' quelques brigands -qui l'ont assassinépour le dépouiler« tc la pratique e la'c2arité chrétienne."

sone argent.I Lprr eit
-D'après~~~~~~~~~~ le Lanadien, ilnttpininoecetiiu ' nc e a fnd 21 annonce le départ pîour Romé de M.' Castillo'y Ayéa-i-Mg.v poursuivre les négociations dendantes pur renoueri relations

oyagera plus entre Pictou et Québec..p Depuis l'arrivée du Camyri, l'on entre le Sajnt-Sioge eet re gouvernement espagnol.
dit qu'il doit reprendre, au *i pritemp4 aon service entre ces deux postes. t-Nous avons sous lesye x le projet e loisr par lequel le cabinet espagntol

-Les drnièrs -nouvelles arrivées (lui Texas sont loin d'être favorables à propose (le remettre le clergé on possession de ses -biens non vendus. d

l'ixnexi6n. . Si nous prenons le langage dles feuilles officielles et smi-olfici- termne dont seCert le ministère n'implique pas absolument l'idée d'une resti-
tution. I os bilies se detuee," dit le projet, ce qu'il faut traduire par

oIles comime l'expression des sentimens de la niation Texienfue, le bill d'an- I ccs mots': "cLs biecný sont remnis aux mains dut çlré.-Toutefois,-dann
texion passé aux Etat_-Ui-, dans la dernière législature, n'y a été -accueil- l'Exposé des motifs ci précède l'article unique du projet, nous trouvonsr k an

li qu'avec uttris. TI est vrai que les partisýans de l'annexion, 'our se ras- propos la coeidJscatio et de la vente du patrimrine ecclésiastique, lat
un erase (lue voici : caLes msiisres actuels s'étaient opposés l'adoption de
Smonesures réputes par eux injustes, périlleuses, pleines de difficulté et ds

mnifesttin (le la presse' olliciel le, tib fait qu'expriner les. hostilités bien cghreivds embarrasa pour l'avenir.
-onnues (lu président texien, Ansýou Joncs, niais -quc la nation p-case 1>--.vn Au Congrès <les Déptés,où le projet de t présenté par le ministre
dit rnment. A les crn croire, cette oppositionitî <lirésideît texien à î'.î îe firirlaesine interpellation t aès vive de p .arrascofrére de l'ancien mi-

trIre td, fitanu, de ce not, et acquérer <e biens natioau, a alin l

iitrois couventt d eu d o minicains soixante -ding co u ve ntsl il , ranc sc n, vingt-ë

sMix isouve de donner quelqus explications. .On lui ca rvproch de présenter
que si l'anniexion avait-lie , i.M. Ansoît Joncs serait -forcé dle descendre de ;j"ousti la esuretanblse e q'il arepoussée il y a deux mois, lorsqtne An
soli ti-ônîze prê5i(lm2iti el, et c'est. là, (lit-oit, le granîd mnobile dec son opposition. de \Tiluina et ses amis la proposaient. M. Moil a. répondu qu'il. s'était. dans-
Q uoiquýil en soit, l'oppositionl semible gagner du terrain, ut l'annexiont a été alents' opposl à la e proposition de M. de s i.ne ca.se <le la forme cans

d laquellen elle était présentée, et lnon cause de sa nature même.
Sur un àDtre point de l'interpellation, le miistère a déclaré que le clr-

u oit attendait. ., n'ésavait point tenu pcs discours réactionnaires ânt les journaux de Ma-ttc dri et, à leur e e ceux de rance parlent beagcou le -depuis quelques

den nos.arncôtrés oùA les ignoransi pataîtent intrit'e lesiài puvrse e ta
gersiio-d reçus et laoueagos, -1 suain dqurit par less enasd l éome tcn

vEI n sommo le cabinet Narvacz s'est tiré assez bravement de cett crise.

lè~~~~~óa deie pescuin sans -resinhe etu de pauvrett de laxa pouato ca- ullrd a ai-Lamj

.dfol iut.é parat lui dtre assurée comme par le passé. Il sera clairque le
dird lgio m e mx.epenol vient <le passer par 'une.an de raquite

é qluelques conditions ontéreuses, tais ils ont bient gardés île le dniaitd enfin ont bdevra u lui savoir gré a du c ur retleqel ila anté la Pa-

sa' dette- nationale. La niplomIti2 anghrc-ra pas aqué dtp1oité 'r lEon cq'ue tit Peu ud essaire potrse rappocher e la bonne intelligence

e la maqér pa , let quil conitrn de semter pls odèls des lacahoiitx dn

a t mesquinerie a-rieiue, et il ptint que c'est Un es s n p us puissIlls de l prae Said : ihSiége, l'chrétie

Iltiluieis dn esert A itr Joites- pottr auîtoriser son, opposit.ion. Il est aisé g ', oédsnatf otnu etnsd ire otet nfueî e

son7 argent.é -- s meraldo d un 9? a noce le départ l p r o ntd e nt, e. C as i -A y e d

-le D éoir mintenant que n'stexion est plus cocpromise qPî Jamais, e anuérurs ple biens i les déclarations les ppas positives. Lurs-

voygea lu enrePito e Qube..DeuisPariéeduCamrraPo ete de Sa'i-iég -- ,ei govre e e nspagnol. iL'ie ua.dcl

pour peu que es afiires se pi)lepssito ntre le àlexiIe et es tats. l'A -uli pron sont lés , eprj le minpare - e a esparo
-sriso loles d metsures cei vertu desquelles ces titres leur ont té primitivement

g.ttrmrree poserrait emieu jouer le ralb îl derrio-Dandoln. dMaise

Ce- ~ -- On lit. dans la Presse
N O U V s p L l S lags .1 u 1 G r i i c es E S. tu Voiei le résultat <les votes e nis à Lucerut e dans lc question (les J ésuitea

'em r.Te r q prtins dsur 26,150 vtans, ctSi se scat prononcés contre -ain ission ls autre
u rog-rît du cs5oe e e -dci nvene, il r'y avait ea Ane tcerre que' 4 - votes ont eux invorifbles."

41I prêtres, -1eapclailî , i collèg.es et 18 fitinvees. Dedeis etUSSIEu d b
neépoque, il v a et une a gmentevatiot de cullgbe. o matrens, i, -On s it que 'Eglis ruses pltnie pas admetire la doctrine (lu ie-t
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gatoire, qu'un de ses principaux prélats a qualifiée de fable indigeste et mo- On a craint, comme le ministre, que la production de ces pièces ne renot.
derne. Cependant le manifeste que vient de publier l'empereur Nicolas sur velàt des discussion irritantes.

Jedécès de sa niéce, la:grande duchesse E-lisabeth, duchesse de Nassau, se La reine vient d'accorder Ù lord A herdeen,ministro des n <ihires étrangerer,
termine par ecs.mots:. "Nous sommes convaincus que tous nos fidôles sujets la place de gardien du parc de Greenwich.
uniront leurs prières, aux. nôtres, pour. le repos de l'ame de la défunte.' Emigration ou Canadc.-- Les lords de la trésorerie ont doi né instruction
Comment concilier cette demande %le prières avec la négation dli purgatoire, au département des roans en Canada d'exempter dif paiemlîentît des droitm
omanée-dela bouche même dlu suprême pontife de P'Eglise de Russic? . impériaux les meubles de ménnîge et autres objets nécessaires qui peuvost.

-T vient de-paraître un règlement sur l'éducation des femmes c Russe; accompagner les émigraus et qui sont destinés unliqueiept liour leur usage ou
l'empereur veut, d'un commun accord avec Pimpératricc, soumettre l'éduca- celui de leurs familles, et lion pour le commerce ou polir étre vendus.
tion les fQmmes à. unè ê. direction uniforme. L'éducation des 'femmes sera t!jaires d'Espagne.-~Un des fuits les plus importans sign!és par le.jour-
soumise à,un conseil.central dl'administration divisé. en trois sections, savoir, naux le i\ladrid, c'est le retour inattendu de Ml. Castillo v Aynczu, qui si-
celle.de Saint.Pétersbourg, celle de.M%'oscouî et celle des povinces. Le prince vait été envoyé à Roume en qualité ce miniistre plénipotentiaire. On croyait
Pierre:dOldenbourg est le présidenittu'conseil,qui a son siége 'à Saint-Péters- d'abord qu'il avait rapporté un concordat. Les choses ne sont pais si avan-

,bourg. Le conseil est soumis aux ordres de. .cmpereur. et de l'impératrice. cées ; re n'est point que les dispositions de la cour pon-tiicale ne soient plus
favorables à l'Espagne. quant à la questioni religieuse mais lo Saint P're

V.ege, comme base prélimimaire de tout rigement, la remise, immóédiate
N OUV -ELLES PO LITI QU C des biens du clergé encore lon vendus.

<CUVE.ES D'EURoPE. . .Afort du gouverneur <le Tolbago.--Nois apprenons par une lettre paricu-
-C'e, qui suit es,-tiré du Canadien, i ère gle Tobar, que le goulveriietr le cette île. le général Durlinr. est mor
Les nrrangemens ministériels que: nous avons aussi annoncés d'après le

Times du 4 ifévrier sont confirnés, et les membres de la chambre des com-
munes dont les sièges étaient vacans.par suite de lotir acceptation d'emplois
ont été~rééêlus.-

Sir George.Clerk, le nouveau vice-président du bureau dle commerce, a
repris son siège le 12 février,, comme représentant du bourg de Stanford.

Le nouveau ministre de la guerre, M. Sidney lerlert a été élu sans op-
position pour Wiltsline Sud. M. Henry Fitzroy, récemment nommé l'on
des lords commissaires de l'amirauté, pour Lewis ; M. Christopher Tower,
pour le Buckinghamshire; l'honorable W. B. Bnring, pour Thetford ; M.
W- -. F. Careîv,. pour le Cornvall Est; et M. R. A. Fitzgerald pour Tip-
peray (Irlande).

Voyage de la reine en Irlande.-Deptis que nous avons annoncé, dit un
journal, de. Dublin, que la reine et son. illustre époux se proposaient ie visirer
ce pays óié, prodlain de bonne heure,. nous avons appris un fait qui confir-
me entièrement-cette nouvelle et que nous tenons de la source la moins sus-

- pecte. . Un navire à vapeur splendide, sur le principe de l'hélice nommé
The Feriry, se . construit .en--toute .hàte au chantier de \1 M. Ditclburn et
Mara. de Londres. On croit savoir là que ce bàtim'nt est destiné à trans-
porter la reine et le prince Albert en Irlande l'été prochain.

M. Watson a demandé, le 20 février, la permission d'introduire un bill
pour le rappel ultérieur dela disposition législative imposant des peines et pé-
nalités aux sujets catholiques-romains le Sa Majesté, à cause de leur reli-
gion. Sir J. Graham, ministre de l'intérieur, a dit qu'il ne s'opposerait pas
à l'introduction du bill, mais ne e'engageait pas à l'appuyer. Lord John
Russell s'est prononcé en faveur de 'introduction <lu Bill.

Lord Stanley, ministre des colonies, récemment appelé à la chambre des
pairs, y a pris son siège le 13 février.

Le '9 février après le rejet de la motion de M. Roebuck d'étendre à l'Ir-
-lande la taxe des revenus (income-tax), la proposition de Sir R. Peel dé con-
tinuer cette taxe en Angleterre et on Ecosse, fut adoptée 'à la majorité de
198 voix (226 contre-30).

M. Richard-Albert Fitzgerald, un des juges de paix destitués comme par-
. tisans du rappel, a été élu représentant du comté de Tipperay, en remplace-

ment de feu lhon. Robert Otvav Cave. -
Le comte de Rosse a été élu pair représentatif d'Irlande à la chambre

des Lords dis Royaume-Uni en remplacement du défunt comte de Limerick.
Le rapport de la commission d'enquête str la loi et la pratique à l'égard

,de l'occupation des terres en-Trlande, est publié dans une suite de numéros
du TexfordIndesendent. i ne paraît pas satisfaire M. O'Connell, qui a.
dit, dans une assemblée d.e l'association du r-appel, que c'était de la boul/ic
po-ur les chats.

le discours de la reine.à l'ouverture du parlement est publié dans la Ga-
zette d'avant-hier, d'après un journal de Glasgoiv du S février, reçut par M.
-Fife, de la douanc, et communiqué par'lui. Ce discours est n tout con
forme à l'aperçu que nous en avons donné il y a un mois (voir le Canadien
du 26 février), d'après le Times de Londres du 4, avec l'addition suivante:

« Le rapport ic la commission chargée de faire enquêta sur la loi et la
.pratique à Pégard de l'occupation des terres (en Irlande) est presque prêt, et.
,vous sera communiqué aussitôt qu'il aura été présenté.

"l La santé des habitans des grandes villes et districts populeux de cette
partie du royaunie-uni (l'A.ngleterre)a été le sujet d'une enquête récente de-
,vant une commission, dont le rapport .vous sera soumis incontinent. Cc
sera une grande satisfaction pour moi Ri les renseignemenns et les suggestions
contenus clans ce rapport vous mettent en état d'aviser aux moyens d'améli-
orer, en ce qui regarde la santé et le.confort, la condition uîes classes les plus
pauvres de mes sujets." -

Le 6 fêvrier.les adresses des ceux chambres ont éto présentées à la reine,
qui y a 'ait, conîme de coutume, une réponse très-gracieuse. Lecture en a
été.donnée le même jour aux deux. chambres.

A ceplle des communes,.sir G.- Grey a demandé communication des coi--
respondances échangées entre la France et l'A nîg!cterre au sujet cie Tahiti.
Sir Robart Peel a demandé qu'on n'insistât point, et la Chambre a .défêrê à

voe.

subitement le 11 de février, et a été enterré le lendemain avec tous les hon-
neurs dus à son rang distingué.

A LG tlnIE.
-On écrit d'Oran, le 3 1 ja nvier

c Le -poste dl Sidi.bel-Ahhs vient d'tre se théatre d'un événemoent
aussi extraorinaire qu'imprévu nu toilieu le la tranquillité gn érale.

I Ce poste, situé à 13 licues au sud d'Ora., se conipose d'une redoute et
d'un camp retranché adjacent, dans lesquels sont établis un lataillon du'6e
léger et deux escadrons de spahis.

" hier au matin, M. le chef de bataillon Vinoy, commandant sopérieur,
ayant été prévenu que quelques bestiaux avaient été enlevés à des tribus
aimes. s'était porté avec su eavaleric et un goum di côté où le vol uvait eu
lieu, nfin de recueillir îles renseignemuens. Ver. dix~heure:, c'est-à-dire à
l'heure où soldats et sou-odiciers étaient occupés à prendre leur repas, deï.
A rabes. au nombre de 60 environ, arrivaient à l'entrée du camp, précédée
de quelques enfans.

c La plupart I'entr'eux portaient des bâtons de voyageurs ; aucune armi
ne paraissait ; ils se présentaient en demandant à parler au commandant su-
prieur auquel ils avaient à dresser ie réclamation Le factionnaire laise
entrer les piremiers, mais, bientôt la tourutire étrange de ces visiteurs lui ins-
pirant quelque' doutes, il veut arrêter ceux qui les suivent, et il est étendît -
mort sur la place d'un coup de pistolet.

" Cette détonation est le signal del'attaque tits ces fanatiues s'élancent
dans le camp, tirent dldessous leurs vétemîtens les armes quit'ils v avaient cn-
citées et se précipitent star nos soldats, pris à liutiproviste. La demeure diu
commandant supérier est envahie, le plastton est tité sur la porte. Nos sol-
dats, qui d'abord ne soupçonnaient pas qu'on osât les attaquer, couei-ent attx ar-
mes de toutes parts, se jettent sur les Arabes qui cherchent à fuir : déjà les
issues étaient gardées, tout ce qil* était entr&'dans la redoute y trouve la mort,

-S cadavres ont été relevés surle terrain.
'" Cette lutte corps à corps contre ds hommes exaltés par le fanatisme et

dcéeidés à sacrifier leur vie, nious a coulé cher, on évalue à plus de 30 le
nombre de nos blessés.

" Cependant un coup de canon tiré <le la redoute avait annonicé à M. le
chef de bataillon Vinoy que des circotstances extradinaires réclamaient son
retour air camp. A ce. signal Il commandant croyant à l'apparition de
quelque hande le rôdeurs et confiant dans sa garnison, se dirigea sur la route
que devait suivre un ennemi en retraite. Il s'est ainsi trouvé en face les
douars dont les hommes étaient venus chercher la mort parmi nous. Là, se
trouvaient seulement les femnies, les cnfans, les vieillards et les troupeaux
tout a été pris et ramené tu camp.

Ir Voici maintenant à quoi l'on attribue un pareil acte <de folie
"Un maraout vent de POues il y a quelques jours,annonçait que l'empe-

reur Abderrhamnan ayant fait la paix avec les Français, venait à peine ul'ètre
déposé, qu'un prétendant était sur les rangs pour le remplacer, el..que liii-
rîméin, envoyé par ce prétendant, avait reçwla mission l'expulser les chré-
tiens de PA frique. l'ar ses discours et ses prières, il avait exalté le fanatis-
me tle ceux dounirs des Ouled.Seliman et les avait décidés à venir égorger la
garnison de Sidi-bel-A bbès.A va ut letrdéparil leur atvnit fait manger le pain
et le sel, et avait prononcé sur les alinens (les paroles sacrées, qui devaient
rendre les vrais miuisulnans invisibles aux chrétiens et empêcher nos armes
de pouvoir les atteindre. Ces hommes sont arrivés vers le camp en récitant
des prières à la manière les inspirés, ce qui n provoqué le .rire tic nos sol-
'dats qui les voyaient venir, loin <le supposer à quelle scène ils se prépa-
raieit.

c Le commandant Walsin-Esterhazy, directieur des affiires A rabcs, est
parti ce soitr pour Sidi-hel-Abbès. On <lit qu'il a pour mission d'examiner
avec-soin si quelques iilividrs connus pour étre partisans de l'ex-émir ne
seraient point compromis dans cette niltire."

L'Ec/o d'Oran ajoute dans son itîumtéro lit 7 février :
c' Les nouvelles que notus recevons le Sidi-lhel-A bIés confirment celle-

que nous avons données la semaine dernière. L'cliauiffourée .di 30 jan-
vier c.t bien dêcidment un iuit isolé, qu'il faut attribuer ai Ianatisne exalt
de quelques hommes. Il ne paraît pas que le comîplot ait été connu en de-
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i ors des~ deux douars d'où sont sortis les .5 victimes qui ont- été comptées
dans la rcloute. L'enquête qui a été faitepar M le commandant Walsin-
Esterhazy, directeur des nilhires A rabes, n'a amené, nous écrit-on, la décou-
verte d'aucun' nouveau complic."

Un homme luié paruun ééphant.-Nous apprenons d'une personne arrivée
hier soir par le steuimer Prîncess, que sancidi dernier, le grand éléphant de
la mónîêagerie de l NI. l1 ojlcins et Cie n tué son cornac, pendant qu'il le-con-
duisait en ianllt de Baton Rouge à Clinton. Voici les circiinstances q~u'on
nuus a raconttées.- Les deux éléphants et l chameau marchait en tète de
lmn r, lorsque rendue à une distance di 4 nilles de Saton Rouge,. il
se présenta un pont sur lequel l'éléphant~malenc voulut pas passeri le cornac
à'anca sur un cheval afin de guider l'éléphant, mais le cheval l'ayant-ren-
versé, Plpl'iant saisit l'homme avec sn trompe et le lança à'pl'usieurs repri-
ses à 40 ou 50 pieds on l'air, tout en lui passant ses défenses à travers le
corps ; ensuite il se dirigen versIes hois cri faisant sauter en Pair le cadavre
du malheureux corna, qui fi-nit par rester suspendu à dles branches d'arbres.

L'léphant revint al&s près lu pont où se trouvaient enchafîlés sa femelle
-et le chameau ; il s'élança sur eux, brisa la chaîne qlui les retenait ensemble,
reversa la femelle et passa ses dtns à traverî le corps du chameau, qu'il,
traîna vers le bois, en le faisant voltiger comme le cornac.-Voyant arriver
les autres animaux -de la ménagerie, l'aniaal se disposait à les attaquer,
lorsqu'on tira surÀui plusieui-s coups le fusil, qui toutefois n'eurent auaun ré-
multat. On envoya de suite r'éclamer du secours à la caserne <le Raton
Rouge-4-0 à 50 hommes dle troupes de ligne, suivis d'un grand nombre
d'habitans armés, accoururent et firent plusieurs déchnrges de-fusil sur l'ani-

al,' nais les balles s'applatissaient sur sa peau. Enfin, on allait envoyer
chercher fuile pièce de camipagne lorsqu'un <les gardiens le la ;nénagerie se
1misit d'une lance et cri porta un coup à l'animal, qui finit pár se calmer tout
en gémissant de la douleur que lui causait sa blessure. C'est alors- qu'on
m'en rendit maître et qu'on lui fit passer le pont av'ec-la ménagerie. C'est
ce-même éléphant qui a tué, il y a trois airs, un cornac de L'autre bord du
fleuve, a Alger.

Péris de la er.-Un journal (le NewBedford (.Massacliusetts) dit
" Deux- cent huit bâtinients ont fuit naufrage depuis un an sur notre côte

seule et cent cinq personnes y ont -péri. Il manque vingt autres bâtiments,
et-il a été rencontré en mer les débris de nombre le vaisseaux dont le fu-
neste sort restera tolujours, nnu; le craignons, lun mystère. Depuis quelqueàs
sinées, il a péri annuellement cri nier sept cents personnes appartenant à ce-
pays seul où il y ai 140,000 marins deux mille appartenant à l'A ngleterrè où
le nmbre des marois est de 290,00. Dans le seul conté- de Uarn-stable-
de-ee Etat, il se trouvait, il y a qlque temps, 934 veuves de morins"

-PETIT-PI ERRI?. . ..-
]NOTfRE-DAJ ME D'AU-RAY. - -.

GNra-rAS -nE nAoa ..
-Je vous disais clonerprt Pet it-.uirr,-qe c'était aprèsîn triste

expétditionI rie Granville, dans les premiers jours le iîivôse ; ce aue0

-Mous nutres c:hrêtiens nous. appel'ins .boranemncit autour de Nc:ël.
Toute la calipagne, étit.couverte de ehtoînemens-répibliains. de
camlps-rrnnchés et decolonnes mobi h.« Grenadier,"de ha Cln.
7-ente, chnasseuirs du Bc' hîssards <le Bevsser, dragons <l'or-.
Léians. Cen-Smn. 'Volortaires et Mvayenais, cuî cerse déeunIait
et-ptulit-qu'ilun hornrc choian ne trouvaiît pas où reposer sa tête :
parole d'honneur, e''ta;pit ié . -

"Un soirr àous rvons ea une famcuse déloute.: toute la nuit -je
ricot ai des jambôs por ml'é Ïigner des .CéîLaciemIuens républienins

et, me trouvnnt aIll petit jouamr avec quelques. camarades -auprès di ie
ferme où nous étions Colnus. snous grrimpatmes sur uInei pile Cie foi
-I faice de la maison pourrefléchir ce qu'il nous restait désormais

a f re.... . .
"Vers mnid, les autres dc01e1dint pour dîner ; mais i me troî.

Tais si bien au soleil qule je résolus d'y rester encore quelque temps.
Du haut dle mi1 pile dle foin je vnyais les cmarades expédier ronde-

uent la galette et~le lait buaiu. Ilnr-que tou,-à-coup l couir de li fer-
rne se trouva remplie dlhbits bleus. C'étaiernt lies danés Mlayen-
ônis, qui nous avient suai vis à la piste conime des lévriers

- Je n'eus que le tem ps le m'en!ner d:ins mnon tr ; et, nprès'
une déclarge qaî dait balayer- toute la in ison, j'entendis les~derîiers
cris (le Ceux le mes enmrados qui n'étaicut pas tout-à-fait-morts.

Oh l Mes anis ... pour l'amour de Dieu !... gr-ace grec. !... Ilî
Si t. uis il se fit in profoil silence ils avaiet été acli-vés
-1MIor/uj, lecati, tiicidati ; lar'dés, écharpés, escofiés ! souflait

à voix basse le mînitre d'éCole.
--Quand a tnni, vols c:onteor ce quîe ie pensais là-hiat'sur nia pilede fomi srit chose -assez difficile. . Cepe'ndaniit il mue vint unIe fi-muse idec. " C'est égal, que je me dis, il est sûlr et certa in que je

as être ldécouvert, e ,qtie mlion totir ne sminit trirdr iveni' fUnis. -S
-iraîlniite, rin'v fiance1tînuueg'yapas de-daniger I il Inuit quò d'nînceecge nn irt

òut a ion ise, et i m'en vais tronquillient desentdreuà ou deux

de ces fhreanrs-là:.
"Muilheutreuenento ne elaissa pa t. temps"nie Taie n

petites dispositions. Tdt d'uncoup il me tomba cinq ou , tisons
inflammés suar le corps, et dafsun dlin- d'ç i efe se ad.rni
n utolr (le la pile dé roin.-

Il n'y avait, na foi, pas-un instant à perdre" Citovéns que-je
m'écrie, ne irez pas L.: jai des renseignemens.iimportans a commui

iquer à lI Réupibliquiè." Pauis, r-e' lissanctoilrei basn etitortillé
d ans ni peau c de biqlun, j'arrive' di p Csiarmpi ces mat o nrêes
rIe rMayençiis, qui riatent de na niCsaventure.-

,<. Ou me conduisit st- lA cha-p a Pfffcercdinrmandint c taii
tan jeune hornme' de:vingt-cinq ais qu'ils applaientMa .cea'u ét ui
atviuit le grdae d'endjtut-gnéral

-Eh bien . mallheureux, qu'iVm dit, is-t r s rvéler-d rs -
térêt du la R épubliq.e-

-Moi ?... mais rien du tout, citoyen con'aridant. Seuleient il
me r-puigiait de périr là-haui poi êïre7flaibéaprès mn morit comme -

tin cochon ;'c'est ce-qui Élit quî j'ai promis de p'nie pour arrver
à terre, snuf ensuite, à être fusillé commeun honnêtè hotiine.

-C'est bien : ipittire; condusez le détaclirmen «där la prairie
voisine ; on preidra les vivres1à la ferme;nous fei-on. rile hate
et nous en mns.avc cCe pauvre diable

Et tout cela étt diCd'un ton calie comrrie s'il eut éte qus-
tmn diller cljeûHr sous la'fetuillée, potur tirer ensute' un lièvre,. un,
lapin. Diable de-Mafrreau, va I

."Enfin -'iniporte ; nous arrivâmes bi'eni6t dans cette nat.stta
praîirie qlui devait, comme dit nmître Jean-des-Défunts, être pour

:r oiiue espèe-d'avenîue de la vallée de osaphat. Quand je vivris
inille ans, je mu raîppellerai tdujocurs la.disposition-des lieux, comma
-si je il'v-i*rot uvais encore.

U .l- . . .
Une rivière.profonde et assez- lar'ge bordait la pririe au sud ;-lA

détachelment des Miayençais s'éait formé en baiihlle au nord, para
I-èlement à la rivière ; et moi, irdé.par un offcier qm me tenait au
collet et qui avuit I'é*pe nue àla main, je:me trouvais ainsi *plae6.
entre les baïonnettes des républicuins et la rivière dans laquelle on
devait sans doute jeter mon' cadavr'c.... C'était vexant.- -

-Vous édez l, Scylam'inuer et CharybdiW, -entre lés bourreaur'
et la poteice,-m nurtuiuFélix Lespérance... - Assurément ce d'était
pas gi. -. . -

-G'est:égal l je n'aivais - cependant:-pas.pedtio courng-,-continua
Ptit-Pierre, -sans fire attention aux bribes de citations classiques
que se permettait M.-Je maître d'école. Jl'étài dond là touîjoui-'-es-
corté pair mon oflicier, - lorsque cinq ou six Énillards d'élite se-déta-.
clhèrent du resto de hi troupe pour.venir me~faire ce qu'ils appelaient
uni petit bout de:toilette'. - -- - - .- - - - -. . .

-- Alloiis, mion garçon. ane dit Puri d'etix,-Iâche de fiire bonne
cotteiuiance; afin de. mourir en odetr de sain teté-parni les Bheîis"...
- " Et ldessus, ils m'arrachiient -mon manteaulde peaux de biques,
nia veste de pluche verte; et.déjà- ils se pré'pairnient à:me bander'le --
yeux. loisqlut le ênime particuîlier qui m.vait adressé a;parole, iper-.
qut -stur tia poitrine un habit-de-la-Mierge.: autrement ce que-M. le;
Re cieur et mna!tre Jean-des-Défunts,appellent quîelqùcfois unr sänpu
-luire.-

. -- riens,qu'il me dit, qu'est-ce que:donc que cette- espèce de-forir-'
uiment quc tu portes ainsi sur ha -pciu tpour tepréséryerde- la-pleu-
r'ésié

- nhi i dit titi atre ne vois-tu. pas que c'est son cordon bleu dU-
Sacré-Caor, afin de:se faie reconnaitre des aristocrates dans-son
paradis

"<Et les detui Mmaycnçais se disposaient à m'arracher;nalhonitc-
ment mon senpkilmaire.

' aiis moi:
Mintuite. que je-leur'dis, citoyens Mayeçais: fusilh-in c'est

très bien ; achevez-moi, S'il le futi, à coups.e baïonnettes. ce sera
pu fait.; imais du ns respectez les dernières opinions po!itques et
religieuses d'un homme qui va fler son noud... Une surposition
""<uts venez d'ètre pris par uin détachenient des chasseurs du roi bnn.;
vous êtes â genioux pour passer votre dernier qtart-dl'hetire. bien ;ct

ei's caîMarldes vous tient là au bout de leurs canons de fusil-sans-
iîui'il vous soit possiblicde tourner la tête, c'estparfaitement bieI....
Seiiez-vois contens alors si l'on vous empêchait de baiser v'otré co--.
carde, et de la presser une dernière fois contre votre ceur?...

-- Où diable co- veat-il venir? demanda ltîn des soldats.'
. -- Silence dit-l'officier qt1mioc paraissait lissez bon tinfiant laisez

le daémer trniinq uil lem'ent:son 'cderniir chn'pelet. - --- ----

. -Eh bien ! citovens Mavencais, que je leur dis après àvoir jinté
un regard autour de moi poar m'orienter. eh bien 1- ce que jc viene
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d'avoir l'honneur de vous dire, est précisément mon histoire pour le
guart-d'heure. Ma cocarde à moi, la voici ; c'est cet ha.bit-de-la"-
'ierge dont vous vez l'air de vous moquer, et avec lequ.el je suis

heureux de finir. mes jours. Seriez-vous donc.assez .peu généruset
pour me l'arracher comnne le reste de ies Yêtelens5, et me refuse-
riez-v.ous la consolation de le presser spir.mes lèvres en rece.vant vos
derniers saluts.?

-. Il a raison, ditP-l'qicier qui se tenait tonjours prý.dc'mQ pour
nie fiire i'aiilié de nie passer son épée a.u tra.vers cju corps si j'avais

- bougé. Il a raison, ce pquvre diable... Mayençais, . vos rangs !..
t. que tout cela finise..sranquillemnient en-deux minutes. .

-- Stiffit, répondirent les soldats en armant leurs fusils... Nous y
voilà, capitaine ;et toi, brigand, tu vas voir-si tonliabit-de-la-Vierge
te servira de cuirasse contre les balles des sans-culottes.

--- BoIL.bon ; re disais-je. a part moi, en nie dépêchant de faire
une petite prière à la sainteVierge. ,.iNotre-Dame d'Aurny veut
bien se donner la peine de me sauver, vous mefusilleriez à coups
-de canon,. Pataudsque vous êtes, que-je n'en éprouverais pas la plus

. légère égratignure.
. Cependant jc nie se.ai.sdains les.jambes d'effroyables-déman-

-eaisdns de prendr.e la fuite. *LaVilainb était bien i, me barrant
le passage à moi qui ne sais pas nager,mis ce n'était pns le moment
de penser à cela. . Ce fut à peine sije pus-recommander convena-
blement mon âme à Dieu, et promettre dé faire tous les ans un voya-
ge à Notre-Dame d'Auray, notre bonne pationne à noust autres Bre=·
tons. Ce qu'il y a de certain, c'est que, sans attendreque le déta-
chement me eàuchât en joue, je baise pieusement mon scapulaire, je
me débarrasse brusquement du capitaine qui ie rergnrdait-faire mes
dévotiôns, et je-prends' ma course de façon que loffr.ierse trouvait
placé entre moi et ses sôldats, ce qui les empêcha de tirer dans le
prernier moment.

"C'étàit déjà' un grand .point de gagné ; mais. ce n'est pas tout.
Je ne cours pas, je vole ; i'arrive à fa riviè~re, je me précipite... Un

igoureux élaui ine porte presque à 1autre bord... Une.branche se
présente... Je suis pafssé !!... ! L

" Ce fut alors que commença- la fusillade.
-Gredins !- cnàiille qûe vous êtes, s'écriaient les officiers vous

-n'êtes pas Mavençais- si vous le laissez s'échapper !
-Arrête !... criaient quelques bons enfans qui s'imaginaient peut-

être que j'allais.bêtement les attendre.
-- Tirez, tirez donc !... commandait le-capitaine à qui favais.brulé

la politesse. .
."Et ses soldats. tiraient en effet de -leur mieux pour-me casser

bras ou jambe, les.misérables? Mais 'c'est égal, gn'y a pas de dan-
ger 1... Les coups de fusil partent, je n'en vais que mieux ; les balles
me sifflent aux oreilles, ça m'est égal ; elles labourent la terre à més
pieds,ça te me regarde pas !...

.'< Donc, je cours, je cours ; toujours serrant sur mon cœur mon'
pauvre scapulaire : je traverse des prairies, des champs, des landes
e.t des halliers ; je franchis tout, je culbute tout, je passe partout; et,
trois heures d'un.temps>de galop:à rendre poussif un chetal de poste,
j'arrive heureusement à la plus fourrée de-la forêt du Pertre, où je
m'enfonce afin de pouvoir respirer un peu...

-Ouf! !! fit en . ce moment Félix Lespérance comme un animal-
qui revient sur P'eau après une longue immersion. Ocior vlnti.s et
agente nzmbos... j'en suis ioi-rmêne tout essoufflé,parole d'honneur,
et j'ose me flatter que des rafraîchissemens quelconques ne seraient,

-pas intempestifs après un aussi terrible événement.
-Clest juste, dit en souriant le maître de la maison.' Remplissez

les bols, mes enfans, et buvons.à M. le niagister, qui paraît tout es-
soufflé d'avoir count;qn imagination pour Petit-Piérre.

-Facétieux ! dit le mnaître d'école en prenant avec dignité une
prise de tabac. Mais passez-moi un'hol, s'il vous plaît. Mes chers
messieurs, j'ai l'honneur de boire à la santé du respectable métayer
du Moulin-Neuf,felix agricola... sans oublier sa cligne épouse, conju-
giojuncta stabili... ainsi que çes chers.enfans, alumnicarore.,- leur '
nombreuse et brillante progéniture. La tempérance est une belle J
khose, mes chers messieurs; aussi je me bornerai a une quatrième
et dernière santé en l'honneur de mon digne ami-Petit-IPierr, le vain-
queur négatif des Mayençais. Veni, bibi, dixi I...

-Qu'est-ce à dire, monsieur 'Lespérance ? s'écria Petit-Pierre
d!un ton moitié sérieux, moitié plaisant ; vous autres gens d'esprit,
oune savez jamais-dire que des bêtises. Pour nous, ce n'est pas

tout«ça ; nous allons droit au but, et -n'y a pas de danger !... Par -
ainsi, chapeau bas, mes garçons, car -a chose en vaut bien la peine,
et considérez le saint habit-de-la-Vierge qui m'a sauvé la vie-il y a
vingt-neuf ans! - . -

.. Et, en disant ces paroles. Petit-Pierre présentait à ses nuditeur
un scapzluire d'une étoi'e corm.mune, .qu'il remit à son cou après
l'avoir dé,votement abisé.

" Àec, Maria Auriace / fît Jean-les-Défunts, qui dünna le signl.
de la retraite.

-Anen :!... répondit le reste de l'assenblée, en se sigonot avec
recueillement.

' m. répéta le maître d'école sans se permettre cette roic
aucune a dition di'autres mois latins.

Et- les habitués du Moulin-Neuf se retirèrent en bénissant in .bon-
noc-Notre-Dumne.

Et moi, admirant cette phité naïve, je compris alors pourquor>i chn.
que année, après avoir terminé ses dévotions à la paroisse, Per il-
I'ierre, ce digne enfant de la Bretagne, ne-inanquait jamais, aux fête
de Noël, de faire un voyage à Saiinte-Anne d'Aurny.

FIN.

VENTE D'IMVMEUBLE.
LUND[ là 2S AVRIL prochain, sera vendu suries lieux par encan pu-

blic, UN BEAU TERRAIN prs do la NJArsoY DF LA PinoviDENCE, con-
tenant 70 pieds de front sur 13-. pieds de profondeur, borné en front par 'ai!-
gnement de la rue Ste. Catherine, derrière par le terrain de l'honorable
R. U. Harwood, du côté du sud-ouest par Wn. C. H-. Coffin, écuyer, et du
côté du nord-est par une rue avec MA[SON en bois à un étage dessus corre-
truite et un excellent puits.

Ce Terrain était autretois o.ccupé par Dame Veuve Gamelin, comme l'asile
des vieilles femmes infirmes.

Pour plus amples informatiQgs s'adr.esser à PAUL JOS. LACROIX, Eer.
Rue St. Hubert.

La Vente à ONZE heures.
27 mars.
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A V-ENDRE,
ET PSSESSiON DONNÉE.AU 1EI-*. MAI PROCHfAIN.

UNE.SUPERBE MAISON en pierre à trois étages, située au villagel de
la PolNTE-AUX-TREM rLE.s, de la Coîntenance de 55 pieds de longueur sur 38
de largeur, avantageusement occupée et-bien connue depuis longtemps comme
maison de commerce, ayant-double cave,..ainsi qu'une Boulangerie, Salière,
Glacière, Hangard, Boucherie, quatre Lquries, deux puitsun grand jardi-m
rempli d'abre fruitiers de différentes espèeee.
- Pour être vendus les dites -dépendances -à la. porte de l'église de la paroi.se
de la Pointe-aux-Trembles, le lundi.21 AVRI L prochain à DIX heures du
matin. J. B. CA-DIEUX.

L'acquéreur aur beaucr.ip de facilité pour le payement d'une partie de
a somme (au moins 5 à. 6 ans).

N. B. Le contrat de vente sera passée par M, Michel Boulet comme
propriétaire, conjointement avec M. J. B. Ca:dieux.

A DVER'TISENM ENT.
A person name WrLLIA 3M BURKE, having obtained fron me, 'laet

year, a WarriNG authorising him to collect nîoney to-build a catholic chapel
at Missiskouibay, r warn the public that I have taken from him ail authority
o that.anrect and consequently, that no person should give him any money
tillie receives new orders. J.-B. A. BROUILLET, Priert.

DEUX MAISONS A LOUER.
,'UNE (PLACE LARTIGuE),elncoiguure des rues Sheibrooke et St-Denip.
L'AUTRE (F.AUBouRG QuiDEec), '! ! .Sie. Marie et Salabery.

~TruLss/ME Nr DE REUUR'fE.
C F A P E LE A U & L A M O T H E,

Rue Sie.- Thiérdae, vis-d-vis les imprimeries de J. ST.ARx &. Cix., et .1
CANAnA GAzErTTE.
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